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CHAPITRE QUINZE

Conclusions finales
Si vous le voulez bien, supposez que l’issue de l’enlèvement pré-tribulationiste soit
débattue en cour et que vous soyez membre du jury. La question que vous avez à
décider n’est que celle-ci : en nous basant sur les preuves présentées, devrions-nous
croire à l’enlèvement pré-tribulationiste ? Pendant que vous assumez ce devoir, on
vous rappelle l’importance de demeurer impartial. La façon dont vous voudriez que
les temps de la fin se déroulent ne compte pas ; ce que vous pensiez auparavant non
plus. Tout ce qui importe, ce sont les preuves étalées devant vous. Et quelles sont
ces preuves ?  Rien d’autre que les  quatorze Raisons que nous avons étudiées.
Puisqu’aucun passage n’enseigne explicitement le pré-tribulationisme, celui-ci doit
donc être établi par des moyens indirects. C’est là que les 14 Raisons entrent en jeu.
L’espoir repose sur ces raisonnements en autant qu’ils soient suffisants pour établir
l’enlèvement pré-trib en tant que doctrine biblique sérieuse. Il y a toutefois quelque
chose  à  ne  pas  oublier  :  ces  arguments  sont  tout  ce  dont  disposent  les  pré-
tribulationistes.  Ça  veut  dire  que,  s’ils  échouent,  il  en  sera  de  même  pour
l’enlèvement pré-tribulationiste.

En vérité, le cas décrit ci-haut n’aboutirait jamais devant un jury. Il aurait plutôt été
rejeté pour manque de preuve. Aucune cour au pays ne prendrait en considération
ces arguments pré-trib comme preuves. Une fois ceux-ci dépouillés de leurs logiques
fallacieuses,  il  devient  limpide qu’il  n’y  a  pas la  moindre preuve biblique dans
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aucune des 14 Raisons. Cela nous amène évidemment à l’inéluctable conclusion que
l’enlèvement pré-trib n’est pas dans la Bible ! Et si ce n’est pas dans la Bible, ce
n’est pas non plus dans les Plans de Dieu. « Car le Seigneur, l’Éternel, ne fait rien
qu’il n’ait révélé son secret à ses serviteurs les prophètes » (Amos 3:7).

Peser l’enlèvement pré-trib dans la balance

Mais, direz-vous, où est le mal ? Pourquoi devrions-nous nous inquiéter de ce que
l’on croit ou non à l’enlèvement pré-trib ? Au moins, il met les croyants sur le qui-
vive. Enfin, c’est ce qu’on nous dit. Malheureusement, après avoir mis sur la balance
les bénéfices potentiels contre le mal qui a été fait, nous avons toutes les raisons de
nous  dresser  contre  le  pré-tribulationisme.  Voici  trois  domaines  spécifiques  où
l’Église a été meurtrie par la théorie de l’enlèvement pré-tribulationiste ou par ses
propagandistes :

Le mal causé à la vérité chrétienne

Dans le chapitre 1, nous avons fait référence à la noblesse d’esprit des Béréens
d’Actes 17. Souvenez-vous qu’il s’agissait de ceux qui écoutaient avec empressement
ce que l’apôtre Paul prêchait,  mais prenaient néanmoins le temps de comparer
soigneusement son message aux Écritures. Demandons-nous ce qui faisait d’eux des
esprits nobles aux yeux de Paul. C’est peut-être qu’ils éprouvaient un grand respect
pour la vérité, à tel point qu’ils ne voulaient pas juger eux-mêmes le message de
Paul. Au lieu de ça, ils soumettaient ce qu’ils entendaient à la Parole de Dieu ― qui
était  leur unique standard pour mesurer la vérité.  Heureusement,  parce que le
message de Paul s’accordait aux Écritures, « plusieurs donc d’entre eux crurent »
(Actes 17:12). Ceux qui crurent auraient sans doute fait écho aux paroles de Jacques
1:18 : « Il nous a engendrés selon sa volonté, par la parole de la vérité, afin que
nous fussions comme les prémisses de ses créatures. »

Malheureusement, chercher la vérité n’est pas toujours tâche facile. Selon ce que dit
Isaac Watts : « La tromperie et le mal revêtent souvent les formes et l’apparence de
la vérité et de la bonté. » Il poursuit en disant que la logique a pour fonction « de
dépouiller les déguisements extérieurs des choses, de les maintenir et de les juger
selon leur nature propre. »[1] C’est regrettable, mais le pré-tribulationisme fourmille
de raisonnements fabriqués dans le but de lui donner un air biblique. Or, après



application  de  la  logique,  on  constate  de  manière  évidente  qu’ils  ne  sont  pas
bibliques.

Ceci  à  l’esprit,  nous posons donc la  question suivante :  Dieu décrèterait-Il  une
doctrine qui ne peut être appréhendée qu’au travers d’un raisonnement fautif ?
Avant de répondre, observez la façon par laquelle sont révélées d’autres importantes
vérités. En présentant la doctrine de la justification, Paul y voue six chapitres du
livre  aux  Romains,  en  la  développant  par  la  logique,  grâce  à  une  progression
s’étalant  d’une étape à  l’autre.  Maintenant,  comparez  cela  à  la  façon dont  est
« révélé » l’enlèvement pré-trib. Premièrement, grâce à un raisonnement fallacieux,
les  pré-tribbeurs  représentent  les  enfants  de  Dieu  en  deux  peuples,  puis  ils
délimitent l’Église pour qu’elle cadre dans cette division. (Peu leur importe si ceux
qu’on exclut de l’Église ont leur nom écrit dans le Livre de Vie de l’Agneau.) Ensuite,
au  moyen  d’une  autre  logique  fallacieuse,  ils  concluent  qu’il  y  a  deux  futurs
Avènements du Seigneur (quoique la Bible n’en mentionne toujours qu’un seul).
Après  cela,  ils  présument  que  l’un  de  ces  Avènements  doit  arriver  avant  les
tribulations.  Pourquoi  ?  Parce  qu’ils  ont  faussement  raisonné  que  l’Église  sera
délivrée des tribulations [ils confondent les tribulations avec la Colère de Dieu qui
survient après Son arrivée en gloire], et que l’enlèvement est le moyen de cette
délivrance.  Il  est  incroyable  de  constater  que chaque chaînon du système pré-
tribulationiste est forgé en appliquant, d’une manière ou d’une autre, une logique
frauduleuse aux Écritures.  Peut-on croire honnêtement que c’est ainsi  que Dieu
révèle  Son Plan ?  Ou que la  Parole  de vérité  est  enracinée dans des logiques
faussées ? En bout de ligne, les méthodes utilisées pour produire l’enlèvement pré-
tribulationiste sont gênantes pour la cause de Christ qui est Lui-même la Vérité
personnifiée.

Le mal causé à la fraternité chrétienne

Personne ne peut nier qu’un grand nombre de chrétiens déserte le camp pré-trib.
Nous serions mieux d’analyser pourquoi cela se produit. Ça n’a rien à voir avec la
publicité. Pratiquement tous les prêcheurs, à la télévision et à la radio, font encore
la promotion du pré-tribulationisme. Et les librairies chrétiennes sont inondées de
publications pré-tribs. La raison [de la désertion des chrétiens du camp pré-trib],
c’est que les croyants commencent à chercher par eux-mêmes dans les Écritures et,



de ce fait, il s’en viennent à réaliser que l’enlèvement pré-trib ne se trouve pas dans
la Bible.

À mesure que s’accroît cette défection de leurs rangs, les pré-tribbeurs veulent
naturellement défendre leurs croyances. Mais quelle sorte de défense érigent-ils ?
Malencontreusement, ils dirigent une grande partie de leurs efforts à dénigrer ceux
qui ne sont pas d’accord avec eux. Dans le domaine de la logique, on appelle ce
phénomène  «  arguments  ad  hominem  »,  c’est-à-dire,  «  contre  l’homme ».  Par
exemple, LaHaye suggère qu’il existe cinq raisons possibles pour lesquelles les gens
« attaquent » la position pré-tribulationiste. Ils sont en colère, jaloux, orgueilleux,
exercent une vengeance personnelle, ou possèdent une pauvre érudition.[2]

[N. du T. : À Moisson des Élus, après un argumentaire avec le pré-tribulationiste
Pierre Gilbert, de Pleins Feux sur l’Heure Juste, où sa position devenait intenable, il
nous  a  finalement  accusés  de  vouloir  exercer  une  vengeance  personnelle  (il  a
certainement pigé cela de Tim LaHaye), sans qu’il y ait le moindre fondement à cette
affirmation de sa part, car toute notre argumentation ne reposait que sur le texte
biblique et nous avions conservé une relation cordiale avec lui. Il était donc illogique
de sa part de nous accuser de chercher une quelconque vengeance.]

Toutefois, beaucoup plus sérieuse est leur insinuation que ceux qui s’opposent au
pré-tribulationisme s’acoquinent avec le diable ! Tim LaHaye écrit ceci : « Quand le
pré-tribulationisme est  attaqué,  minant  la  foi  d’un jeune chrétien,  ou lorsqu’un
ministre adopte une théorie différente et divise son église en l’enseignant, Satan
marque une autre victoire. »[3] Apparemment, dans son esprit, l’enlèvement pré-trib
est  tellement entrelacé à la foi  chrétienne qu’attaquer l’un,  c’est  miner l’autre.
Quelqu’un  affirmera-t-il  que  pareille  attitude  soit  au  bénéfice  de  la  fraternité
chrétienne ?

Le mal causé à l’état de préparation chrétienne

Dans le dernier chapitre de 2 Timothée, Paul donne une tâche solennelle à son jeune
protégé. Il l’exhorte ainsi : « Prêche la parole, insiste en temps et hors de temps,
reprends, censure, exhorte en toute patience, et en instruisant » (4:2). Pourquoi ces
instructions ? Parce que, dit-il, « le temps viendra auquel ils ne souffriront point la
saine  doctrine,  mais  aimant  qu’on leur  chatouille  les  oreilles,  par  des  discours



agréables  ils  chercheront  des  Docteurs  qui  répondent  à  leurs  désirs  »  (v.  3).
L’enlèvement  pré-trib  est  à  coup sûr  une telle  doctrine.  Aujourd’hui,  un  grand
nombre de chrétiens s’y accrochent encore avec ténacité, non pas à cause d’un
fondement biblique quelconque, mais parce que c’est de cette façon qu’ils espèrent
que se dérouleront les temps de la fin.

Un jour, je demandai à un ami pasteur si sa congrégation était préparée en vue de la
persécution à venir. Il me répondit : « Non, pas du tout. » Comme démontré dans le
chapitre précédent, la Bible a beaucoup de choses à dire à propos des tribulations
en général. Elle donne également des indices considérables au sujet des conditions
durant la Grande Tribulation des temps de la fin. À cause de la prédominance de
l’enlèvement pré-trib, beaucoup de gens ne croient pas à la pertinence de cette
information ; elle est pour les « saints des tribulations ». Mais je vous le demande :
et si nous, chrétiens, ÉTIONS les Saints des Tribulations ?

J’ai  espoir  que,  si  vous  êtes  pré-tribulationiste,  vous  accepterez  au  moins  la
possibilité que l’Église puisse passer par les tribulations. De cette manière, si les
temps de la fin ne se déroulent pas comme on vous l’a enseigné, vous ne penserez
pas que Dieu a « brisé Sa promesse ». Qui plus est, vous serez mieux préparé à
relever les défis que les derniers jours offriront, même si cela signifiera peut-être de
souffrir des épreuves « comme un bon soldat de Jésus-Christ ».

Mot de la fin

Pour clore, je vous laisse sur cette promesse donnée par un ange de Dieu. Parlant
des temps de la fin, l’ange déclare : « Et ceux qui auront été intelligents, luiront
comme la splendeur de l’étendue ; et ceux qui en auront amené plusieurs à la justice
luiront comme des étoiles, à toujours et à perpétuité » (Daniel 12:3). S’il arrive que
ce soit notre génération qui voit l’Avènement de notre Seigneur en gloire, et si nous
passons, de fait au travers des tribulations, puisse Dieu nous accorder que cette
splendeur brillante soit notre héritage éternel.

« Celui qui rend témoignage de ces choses, dit : Certainement je viens bientôt,
Amen ! »

(Apocalypse 22:20)
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[1] Isaac Watts, Logic, p. 3.

[2] Tim LaHaye, No Fear of the Storm, pp. 179-182.

[3] Ibidem, p. 183.


